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	La biodiversité calédonienne, reconnue comme l’une des plus exceptionnelles avec son fort taux d’endémisme, est largement menacée par l’introduction de nouvelles espèces. Il est donc important de protéger l’écosystème calédonien, à la fois riche et vulnérable, des espèces envahissantes, l’une des principales causes de perte de la biodiversité à l’échelle mondiale.

        
	Face à cette menace, le Gouvernement et les trois provinces de Nouvelle-Calédonie souhaitent mettre en place une structure collective afin de définir les orientations stratégiques nécessaires pour préserver et conserver leur biodiversité. Elles ont ainsi voulu qu’un état des connaissances soit dressé et qu’une réflexion soit menée sur la prévention, la détection précoce, l’intervention rapide, l’éradication, le confinement et le contrôle des espèces envahissantes.

        
	Cette expertise collégiale apporte les éléments nécessaires à la construction d’un système de biosécurité pertinent et efficace pour l’archipel néo-calédonien.

      

      
        
	The introduction of new species poses a major threat to New Caledonia’s biodiversity, widely known for its exceptional quality and high rate of endemism. It is therefore important to protect New Caledonia’s rich but vulnerable ecosystem from invasive species, which are one of the main causes of biodiversity loss worldwide.

        
	Confronted with this threat, the Government and the three Provinces of New Caledonia wish to set up a collective structure to define the necessary strategic guidelines for protecting and conserving biodiversity. They also wanted a state-of-the-art report and analysis of the prevention, early detection, rapid response, eradication, containment and control of invasive species.

        
	This expert group review provides the necessary elements for designing a biosecurity system that will be effective and relevant to the New Caledonian archipelago.
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           Les expertises collégiales sont engagées par l’Institut de recherche pour le développement « sur commande », pour éclairer la décision politique et le débat public sur des enjeux de société : mettre la recherche et les connaissances des chercheurs à la disposition de la collectivité fait partie des missions des établissements publics de recherche.

           Cependant, il n’entre pas dans la fonction d’un établissement scientifique de dresser pour les pouvoirs publics des « projets d’action » : les choix d’action sont éminemment politiques, ils font appel à d’autres données, extérieures au monde scientifique. En mettant au point la méthode des Expertises collégiales, l’IRD entend, plus modestement, contribuer à rassembler sur un sujet donné les connaissances disponibles dans la littérature spécialisée, à en dégager la portée dans le cas spécifié, à distinguer les conclusions fermes sur lesquelles les scientifiques peuvent se mettre d’accord, à identifier les points encore controversés et à préciser les domaines sur lesquels les travaux disponibles sont insuffisants pour en tirer quelques conclusions pratiques.

           Trois réalités doivent être prises en compte pour réaliser une expertise utile et fiable :

           ■ Le temps de la décision n’est pas celui de la recherche : il est souvent beaucoup plus court. Les citoyens ont besoin que des mesures soient prises vite – parfois en urgence. L’expertise collégiale est organisée pour faire le point sur les connaissances existantes dans la littérature internationale : elle ne comporte pas de collecte de données ou d’exploitations complexes nouvelles.

           ■ La question posée concerne rarement une discipline unique : « toutes les facettes » du problème posé doivent être éclairées en tenant compte de la littérature la plus récente. C’est pourquoi un collège très interdisciplinaire d’une douzaine d’experts est mobilisé. Les conclusions d’ensemble sont débattues et assumées collectivement, en toute responsabilité. L’IRD fait assurer une relecture du rapport par des personnalités qualifiées extérieures au groupe d’auteurs pour vérifier la complétude de l’exposé, sa clarté et sa conformité à la littérature internationale. Le groupe d’experts reste maître de ses conclusions.

           ■ Enfin, le langage des différentes disciplines scientifiques peut apparaître comme hermétique aux décideurs comme aux citoyens. Pourtant, le débat public nécessite un accès direct aux raisonnements et aux conclusions des scientifiques-experts. Ceux-ci doivent donc se plier à un double exercice : présenter leurs analyses dans leur langage habituel pour assurer la « traçabilité » de leurs raisonnements ; élaborer une synthèse simple et assez concise, accessible aux non-spécialistes.

           L’agenda des expertises, ainsi que la forme des publications, sont fixés en fonction de ces réalités. En particulier, la première et l’ultime phase de l’expertise ont pris une forme originale pour répondre à ces exigences.

           ■ Avant même de réunir le groupe d’experts, les questions à poser à ces derniers sont mises au point d’un commun accord entre institutions commanditaires (qui souhaitent en général s’entourer d’acteurs-partenaires directement intéressés) et scientifiques au cours d’un « atelier initial ». Il faut, en effet, s’entendre précisément sur les attentes réciproques. D’une part, certaines questions, cruciales pour la décision, ne relèvent pas d’une approche scientifique ; il convient donc de les écarter. D’autre part, pour cibler leurs conclusions, les scientifiques doivent être guidés par une bonne connaissance du contexte dans lequel des décisions doivent être prises.

           ■ Après rassemblement des données et des analyses apportées par chaque scientifique-expert dans son champ de compétence, la confrontation des connaissances et des avis doit être organisée et les conclusions, élaborées collégialement, doivent être rédigées et publiées sous forme de synthèse accessible à un public relativement large. De telles synthèses, qui représentent un travail considérable rarement réalisé sous cette forme, ont fréquemment une portée (scientifique comme pratique) qui va bien au-delà de la région ou du pays concerné. C’est pourquoi la publication de la synthèse est systématiquement bilingue (français et anglais).

           La présente expertise « Espèces envahissantes dans l’archipel néo-calédonien » a été réalisée dans cette perspective. Cet ouvrage est la réponse scientifique à la question que les trois provinces néo-calédoniennes se posent à l’égard de la protection de la biodiversité unique et exceptionnelle de l’archipel. Le cahier des charges, mis au point au cours d’un atelier initial, a comporté seize questions (voir l’annexe 1). Un collège de dix scientifiques a été réuni sous la présidence de monsieur Alain Coléno (voir la composition du groupe en annexe 2).

           Conformément aux choix établis pour cette collection, le lecteur trouvera dans l’ouvrage lui-même la synthèse et les conclusions du groupe d’experts, en français et en anglais, ainsi que le CD-Rom, inclus dans la couverture, contenant les chapitres analytiques sur lesquels s’appuie cette synthèse.

           Le DEV souhaite exprimer tous ses remerciements aux différents acteurs de cette expertise et, tout d’abord, au comité de suivi (voir l’annexe 3) qui a toujours veillé avec beaucoup d’attention à bien formuler son questionnement, celui-ci ayant servi de base au développement de la réflexion scientifique. Il souhaite ensuite exprimer sa totale reconnaissance à l’ensemble des experts, maîtres d’œuvre de cette expertise, qui ont eu la responsabilité et le mérite de mener une réflexion collective (ce qui n’est pas toujours aisé) et dont cet ouvrage présente l’aboutissement.

           Et comment ne pas exprimer également notre profonde gratitude envers Alain Coléno qui a dirigé ce collège d’experts avec un engagement total, sa grande ouverture d’esprit ayant permis de réaliser l’indispensable intégration des connaissances, ainsi qu’à Fabrice Colin, directeur du centre IRD à Nouméa, qui a bien voulu jouer le rôle d’interface entre Nouméa et Paris et qui a toujours mis sa disponibilité au service de l’expertise. Que soient remerciées très vivement toutes les personnes qui ont bien voulu contribuer à l’expertise ainsi qu’à la réalisation de cette publication, et tout particulièrement Anne Glanard et Michèle Bouchez.

           Enfin, tous nos remerciements les plus sincères pour leur lecture approfondie et compétente à messieurs Bernard Chevassus-au-Louis (Museum national d’histoire naturelle) et David Simberloff (Université du Tennessee).
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           Chaque année, 25 000 à 50 000 espèces disparaîtraient de la planète du fait des modifications provoquées par l’homme. Or, les invasions biologiques sont considérées par de nombreux organismes internationaux, dont la World Conservation Union (Union internationale pour la conservation de la nature, ou UICN), comme la seconde cause d’appauvrissement de la biodiversité au niveau international, juste après la destruction des habitats. Dans les petites entités insulaires, où la biodiversité est à la fois particulièrement originale et vulnérable, elles représenteraient même la première cause de ces extinctions d’espèces. Doté d’une flore et d’une faune uniques au monde, l’archipel néo-calédonien ne fait pas exception. Il se place parmi les dix points chauds (ou hot spots) de la diversité tropicale, certaines espèces ne se trouvant nulle part ailleurs. Le taux d’endémisme y est en outre très élevé : entre 75 % et 100 % selon les ordres ou les familles animales et végétales.

           Dans un contexte économique fondé sur la multiplication des échanges et sur la liberté des transactions, l’archipel n’échappe pas au risque d’introduction, volontaire ou involontaire, d’espèces animales et/ou végétales pourvues d’un fort potentiel d’envahissement. Le risque est d’autant plus grand que la Nouvelle-Calédonie a vu sa dépendance des importations s’accroître au cours des dernières années, notamment dans le secteur vivrier. Prendre la mesure de ces dangers est un défi de très grande importance que l’on doit apprécier en termes de défense du patrimoine et de l’environnement. La tâche est particulièrement complexe car il n’existe pas de profil biologique spécifique qui permettrait d’identifier a priori une espèce comme envahissante. Elle est encore plus difficile sur l’archipel, du fait du grand nombre d’îles qui le composent : les contrôles préventifs ne peuvent se limiter aux points d’entrée internationaux (aéroport de la Tontouta, port de Nouméa), compte tenu du volume des échanges entre les (inter-)îles habitées.

          DES PRATIQUES ANCESTRALES

           Au plan mondial, la prise de conscience des problèmes posés par les espèces envahissantes fut d’autant plus tardive que, depuis le début de la dernière ère interglaciaire (celle dans laquelle nous vivons), l’homme n’a cessé de véhiculer des espèces végétales et animales hors de leur habitat d’origine. Les introductions d’espèces ont longtemps été considérées comme un moyen efficace d’améliorer le sort des communautés humaines et en particulier de renforcer les ressources alimentaires d’une population mondiale en pleine expansion. La démarche d’introduction volontaire dans un but utilitaire peut donc être qualifiée de traditionnelle. À telle enseigne que bien peu d’agriculteurs européens, par exemple, seraient en mesure de situer l’origine des espèces végétales qu’ils cultivent au quotidien : des pommes de terre péruviennes au blé noir de Mandchourie, du maïs et des haricots de Mésoamérique aux pommiers du Caucase ou au lin du Proche-Orient, etc. De même, rares sont les éleveurs à savoir que les ancêtres de leurs dindes viennent de Mésoamérique ou du sud de l’Amérique du Nord, que leurs poules sont originaires d’Indonésie et leurs pintades d’Afrique tropicale.

           Les introductions, destinées à renforcer le potentiel productif des nations, ont d’ailleurs toujours eu d’ardents défenseurs. Ceux-ci trouveront avec la multiplication des voyages d’exploration, à partir du xvie siècle, des motifs supplémentaires de satisfaction : la découverte de nouveaux continents, dont les Amériques, révèle la prodigieuse diversité des flores exotiques, en particulier celle des flores tropicales. Les « jardins d’acclimatation » vont voir le jour. Parmi eux, l’un des tout premiers, les Jardins du Roy créés en 1635, n’aura d’autre but que de faciliter les introductions d’espèces exotiques. La réussite de ces introductions par des savants tels que Bernard de Jussieu (1699-1777) a suscité l’admiration. Cette tradition sera maintenue lors de la transformation des Jardins du Roy en Museum national d’histoire naturelle en 1793. Geoffroy Saint-Hilaire (1778-1844), zoologiste, créera à cette époque la ménagerie du Jardin des Plantes, mais aussi la Société Impériale d’Acclimatation. Jusqu’à nos jours, l’engouement du public pour des plantes ou des animaux à leurs yeux exotiques ne s’est jamais démenti.

           L’inquiétude sur les risques encourus ne date toutefois pas d’aujourd’hui. La littérature abonde en descriptions d’exemples d’introductions fortuites ou volontaires ayant entraîné des épidémies ou des épizooties : les pestes bubonique et respiratoire du Moyen-Âge, les épidémies de grippe, de variole, de choléra, de rage, les épidémies de mildiou chez les végétaux, la propagation des virus du West Nile, du Sras, etc. Face à ces risques, les États ont généralement mis en place des systèmes de contrôle et de lutte (biosurveillance, vaccination, mesures d’éradication...). Ces systèmes sont essentiellement dirigés contre les agents infectieux et les espèces réservoirs et/ou vectrices qui en sont responsables. Le risque correspondant est universellement reconnu par tous et ces mesures, quelles qu’en soient les contraintes, sont unanimement acceptées.

          DES ESPÈCES PARFOIS UTILES, PARFOIS SUPERFLUES

           Il n’en va pas de même pour les espèces considérées comme « utiles » (espèces horticoles, gibier, plantes d’intérêt agricole, animaux de compagnie...), introduites volontairement pour des motifs parfois très discutables et qui échappent par négligence ou inconscience au contrôle humain, alors qu’elles ont un potentiel d’envahissement insoupçonné ou délibérément ignoré. D’autant qu’il y a encore une vingtaine d’années, une forte proportion de scientifiques manifestait une relative indifférence à ce problème, excepté dans le secteur agronomique, même si la première évocation de la notion d’espèce envahissante remonte en fait à 1855, sous la plume d’Alphonse de Candolles. Mais à l’époque, le botaniste suisse traitait surtout cette question sous l’angle d’une extension d’aire de répartition susceptible d’aboutir au cosmopolitisme d’une espèce.

           Bien entendu, toute espèce importée dans un pays, volontairement ou non, ne s’installe pas nécessairement, même de manière fugace, à l’état sauvage. Quant aux espèces introduites, elles peuvent rester cantonnées là où elles ont été implantées. Elles ne sont considérées comme espèces naturalisées que lorsqu’elles s’étendent naturellement hors de ces points d’implantation. Parmi les espèces naturalisées, sont qualifiées d’invasives, ou d’envahissantes, celles qui par leur prolifération dans des milieux naturels ou modifiés produisent des changements significatifs de composition, de structure et/ou de fonctionnement des écosystèmes. Il est clair, cependant, que la grande majorité des introductions ne survit pas. La littérature est peu documentée à ce sujet. Certaines de ces espèces peuvent d’ailleurs rester ignorées pendant très longtemps, disparaître ou se développer en espèces envahissantes dès lors que le changement d’un caractère du milieu les rend plus compétitives.

           Sur la base de nombreux exemples, le biologiste britannique Mark Williamson a établi en 1996 une règle dite des 3 x 10. Il semblerait qu’en moyenne, sur 1 000 espèces végétales ayant fait l’objet d’une introduction, 100 seraient implantées, 10 sont réellement naturalisées et une seule deviendra invasive. Cette réduction drastique du nombre d’espèces réellement invasives par rapport au nombre d’espèces introduites volontairement ne doit pas pour autant inciter à négliger la gravité du phénomène, loin de là, comme en témoigne l’exemple que Williamson donne pour la Grande-Bretagne. En effet, sur 12 000 espèces importées au Royaume-Uni, 1 600 sont introduites, 200 seront naturalisées et, parmi elles, 39 seront invasives.

           Or, les coûts environnemental et économique de ces invasions peuvent être très élevés (voir les p. 59 et 70). Les espèces étrangères invasives se sont étendues et ont affecté virtuellement chaque type d’écosystème du globe. Elles ont contribué à des centaines d’extinctions d’autres espèces, spécialement en condition d’insularité. Le risque d’homogénéisation des paysages et des écosystèmes s’accroît avec l’évolution des comportements humains. Par exemple, on peut citer l’abolition de la saisonnalité des ventes de fruits et légumes, avec la consommation de fraises, de cerises, de melons ou de haricots verts en hiver. Cela se traduit par l’introduction de ces espèces domestiquées dans des pays situés à des latitudes différentes et, en retour, par des transferts intercontinentaux entre nouveaux lieux de production et de consommation de ces produits, ce qui peut favoriser l’introduction de parasites et « ravageurs » de culture. Les risques sont encore plus grands lorsqu’il s’agit d’échanges de plantes sauvages ou ornementales domestiquées, sous forme de graines, de propagules ou de plantes entières entre continents.

           Au plan économique, si l’on tient compte de l’ensemble des secteurs d’activités touchés par ces invasions biologiques (agriculture, pêche et conchyliculture, tourisme, santé humaine...), les dépenses induites sont énormes. La simple invasion des ruchers par l’acarien Varroa a un coût estimé pour la Nouvelle-Zélande de 267 à 602 millions de dollars US. Et selon les travaux récents du chercheur américain David Pimentel et de ses collaborateurs (publiés en 2000), qui ont tenté d’agréger les coûts économiques de tous les dégâts occasionnés par les espèces étrangères aux États-Unis, les dépenses annuelles pour ce pays se monteraient à 137 milliards de dollars.

          LES PARTICULARITÉS DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE

           Du fait même de leur isolement géographique, les petites îles abritent des espèces végétales et animales endémiques parfois uniques au monde. Selon le Fonds pour l’environnement mondial (FEM), on estime qu’environ 75 % des espèces d’oiseaux et d’animaux qui vivaient dans ces îles ont disparu aujourd’hui, et que l’ensemble des petites îles de la planète abriterait un sixième des espèces végétales menacées. De leur très grand endémisme, les entités insulaires tirent donc leur richesse potentielle mais aussi leur vulnérabilité : vulnérabilité aux effets du réchauffement climatique (augmentation du niveau des mers), aux catastrophes naturelles (feux de brousse, cyclones...), à l’impact des activités minières éventuelles, et, bien sûr, aux espèces introduites et risquant d’être envahissantes.

           L’archipel néo-calédonien est l’un des plus tempérés de la zone Pacifique Sud : il bénéficie d’un climat sub-tropical soumis à une influence océanique ainsi qu’au régime des vents alizés. Le caractère tempéré du climat de la Nouvelle-Calédonie et la diversité des régimes hydriques en font un milieu particulièrement adapté à l’installation d’un grand nombre d’espèces potentiellement envahissantes, qu’elles viennent de zones tropicales ou de régions à climat méditerranéen ou océanique. Seuls les organismes ayant besoin de faibles températures lors de leur cycle de développement y...
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